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Le Spéléo-Club de Touraine fut fondé le 10 mai 1948 

Bulletin de liaison N° 374 

Spéléologie – Descente de canyon – Spéléo-Secours 
Protection du milieu souterrain et du Patrimoine souterrain. 

Bulletin diffusé le 6 octobre2020                                                                                                                          Rédaction : François GAY 
 

RETOUR SUR QUELQUES ACTIVITÉS DU TROISIÈME TRIMESTRE 2020 
WEEK-END DES 22 ET 23 AOÛT 2020 

Sortie descentes de canyons en Lozère – 48 -. 
 

9 participants du S.C. Touraine : 
BLAIN Catherine, BRUNET Jean-Louis, FALEMPIN Alistaire (initiation), FALEMPIN Céline, FALEMPIN Guillemette, 
GAUZE Jean-Robert, MALIEN Vincent, PORRA Ulysse, ROCH Jean-Luc. 

Quelques lignes mélangeant la description des paysages, l’anecdotique et les sensations et émotions ressenties lors de 
mes deux premières descentes de canyons dans les Cévennes (Cathy). 
Descente du canyon de Roujanel (commune de Pied de Borne)-48- : 
Avant de descendre un canyon, il faut le monter, c’est ce qu’on appelle : “la marche d’approche”. Celle-ci nous a 
pris 1heures 15 dans un chemin étroit et escarpé. Les gars avaient prévu qu’avec la chaleur, il valait mieux se 
vêtir légèrement. Nous, les filles, on avait déjà revêtu le néoprène : Erreur!  Je crois que j’ai perdu quelques 
litres d’eau sous ce tissu collant et aspirant. Durant cette promenade, j’ai pu apercevoir de grosses ardoises très 
épaisses qui jonchaient notre chemin. On est même passé devant une ancienne maison en ruine, vestige 
d’années passées dans ces montagnes. 

 
Photo de groupe avant le départ pour le canyon de Roujanel. 

 
Paysage du canyon de Roujanel. 
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Puis, nous sommes arrivés en haut du canyon. Pas de doute à ce sujet : l’eau est présente et circule gentiment 
entre les roches lisses et claires. C’est l’heure de se remplir l’estomac pour reprendre des forces. 
Avec le soleil qui nous accompagne et la roche qui brille, il nous suffit de suivre cette eau qui s’écoule tantôt 
doucement, tantôt plus fortement. Elle est froide mais tellement rafraichissante. Au début, on la touche, on la 
goutte même, puis, très rapidement, on glisse nos pieds dedans. Quelques minutes plus tard, notre corps tout 
entier s’y est plongé. C’est naturel puisque tout le monde le fait, et le refait, encore et encore. On ne peut que 
copier et faire pareil. Nous sommes 9 et de part et d’autre c’est partout pareil : plouf, plouf et replouf. Nous 
sautons dans les vasques de plus ou moins haut. Certains disparaissent de mon champ de vision car ils 
cherchent le meilleur endroit pour sauter. Je les retrouve à un endroit isolé et je vois leur silhouette longiligne 
sauter dans le vide. C’est un vrai spectacle ! 
 

Cette descente de 3 kilomètres, un bonheur ! Ainsi que celui de sauter dans le vide ! 
 

 

Moi, j’avance mais je grimpe un peu moins sauf lorsqu’il s’agira d’aller voir un plongeoir rocheux haut d’environ 
7 ou 8 mètres et que, pris dans l’adrénaline, je saute à mon tour. Il faudra que je le dise à ceux qui m’ont connu 
pétocharde comme jamais face au vide : je suis fière d’avoir encore dépassé ma peur ! 
Quand tous les éléments sont réunis : paysage magnifique, peu de vent, une eau douce et fraiche, des amis qui 
rigolent et où l’on a presque l’impression qu’on est seuls au monde, on garde forcément un souvenir qui restera 
longtemps gravé dans nos têtes, Roujanel est un canyon à faire absolument. Le saut du petit pont de pierre 
clôture formidablement cette descente. 
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Parties étroites et vasques se succèdent. 

Descente du canyon du Tapoul (commune de Rousse)-48-: 
Au canyon du Tapoul, la donne n’est pas même. 
Déjà, c’est en voiture que nous rejoignons les hauteurs des gorges. 
Ensuite, la marche d’approche semble avoir été piétinée par les nombreux marcheurs qui, comme nous, veulent 
rejoindre le canyon. Beaucoup de touristes nous devancent et nous doublent même. Ils sont accompagnés de 
leur moniteur qui est là pour leur faire faire cette descente. Je suis soulagée de ne pas faire partie de ces 
groupes qui, trop rapidement à mon gout, vont parcourir ce parcours qui nous est offert à nous, tourangeaux, 
simple indépendant. Nous, au moins, nous pouvons prendre le temps que l’on veut pourvu que nous sortions 
avant 17 heures. 

 
Ici, c’est un autre jeu qui s’offre à nous : des cascades nous invitent à installer nos cordes pour une descente en 
rappel. C’est une sensation bien agréable de se faire asperger tout en descendant une paroi rocheuse : j’adore ! 
Je crois même que je préfère ça à des sauts. Dommage, que l’on ne puisse pas remonter pour doubler le plaisir. 
On aura même l’occasion de glisser dans des toboggans naturels. Là, par contre, je me pose un peu plus de 
questions : Est-ce que mes hanches passeront ente les deux cailloux que je vois au bout ? C’est pas grave, je 
verrais bien. J’ai l’impression qu’ici c’est plus glissant et qu’il faut être plus vigilent. 
Quand on est dans ce genre de lieu naturel et un peu sauvage quand même, on ne s’attend pas à voir, accroché 
à un arbre, un panneau : SORTIE. Ah oui, c’est vrai, c’est la civilisation qui se rappelle à nous. 

Par ici la sortie, c’est la fin de l’aventure !                                                                Cathy 
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JEUDI 6 AOÛT 2020 
Exploration d’une nouvelle grotte fossile sur la commune d’Azay-le-Rideau-37-. 

3 participants du S.C. Touraine : 
Catherine BLAIN, François GAY, Daniel SOIGNÉ et 2 géologues ; Jean-Gabriel BRÉHERET (géologue) et Jean-Jacques 
MACAIRE (géologue). 
 

C’est un géologue Parisien, Philippe VIETTE, qui avait transmis une information à Jean-Jacques MACAIRE, sur  

sa récente visite d’une nouvelle rivière souterraine fossile proche de la vallée de l’Indre. 

Comme au Spéléo-Club de Touraine cette cavité souterraine n’apparaissait pas dans notre fichier 

départemental, nous avons programmé, avec Jean-Jacques et Jean-Gabriel, une sortie de reconnaissance. 
 

 

 
Le porche d’entrée de cette cavité. 

Photos François GAY 

 
La galerie d’entrée. 

Photos Cathy. 
 

Le porche d’entrée de la cavité est imposant (environ 5 mètres de largeur et 4 mètres de hauteur), la galerie 

qui fait suite, sur une bonne quarantaine de mètres a été fortement remaniée, jusqu’à une petite cuvette ou 

un ressaut d’environ 2 mètres permet d’accéder à une petite galerie basse d’1,40 mètre qui évolue rapidement 

en boyau méandriforme sur quelques dizaines de mètres. 

Avec un développement d’environ 70 mètres, cette nouvelle cavité naturelle se classe, sans doute, parmi les 

14 plus longues longues cavités naturelles de Touraine. 

D’autres sorties de reconnaissance, de topographie et d’observation de la faune souterraine permettront, sans 

doute, d’en savoir un peu plus sur cette nouvelle cavité. 
 

 
Le petit ressaut donnant accès à la galerie fossile terminale. 

Photos François GAY 

 
L’exploration de cette nouvelle cavité tourangelle méritait 

bien un petit rafraîchissement dans le jardin de Cathy. 
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JEUDI 30 JUILLET 2020 
DÉCOUVERTE DU MILIEU SOUTERRAIN POUR DES ENFANTS DE L’A.L.S.H. de MONTBAZON 

DANS UNE CARRIÈRE DE LA VALLÉE DU CHER – 37 –  
2 participants du S.C. Touraine : François GAY, Daniel SOIGNÉ et 7 enfants de 10 ans à 11 ans et 1 moniteur (Enzo). 
 

Dans le cadre des sorties de découverte de la spéléologie organisées pour les centres de loisirs, le contexte sanitaire 

ne permettait pas, cette année, de constituer des groupes de plus de 10 personnes, soit 2 spéléos, 1 cadre et 

seulement 7 enfants maximum, avec les contraintes suivantes : 

� Nettoyage des mains avant et après l’activité (Gel hydro-alcoolique fourni par le C.D.S. 37). 
� Port du masque à partir de 11 ans pour toutes et tous (Non fournis-seulement en dépannage si besoin). 
� Port de gants fortement recommandé. 
� Respect des gestes barrières et de la distanciation. 
� Pas de contacts physiques entre les pratiquants. 
� Désinfection des casques entre chaque sortie (Produit 

virucide fourni par le C.D.S. 37). 
Malgré tout, chaque enfant est ensuite reparti avec de nombreux 

souvenirs et une attestation personnalisée <<Ma première aventure spéléo>>. 
 

 
Départ de cette sortie de découverte du milieu souterrain.. 
Photos François GAY 

 
Rencontre avec l’eau de la rivière blanche. 

JEUDI 9 JUILLET 2020 
24ème NUIT INTERNATIONALE DE LA CHAUVE-SOURIS À BEAULIEU-LÈS-LOCHES-37- 

1 participant du S.C. Touraine : François GAY, Manuella VÉRITE du Conservatoire d’Espaces Naturels du Centre Val de 
Loire et Vincent DHUICQUE du Groupe des Mammifères d’Indre et Loire. 
 

Cette année, contraintes sanitaires obligent, le nombre de participants était limité à 15 personnes 

au lieu de la cinquantaine de personnes accueillies les autres années. 

Cette soirée a débuté à 18h30, dans la très belle et fraîche salle des Templiers de 

Beaulieu-Lès-Loches, avec un beau diaporama sur les chiroptères réalisé et présenté par Vincent. 

Un pique-nique à la guinguette de Beaulieu-Lès-Loches a permis d’attendre la tombée de la nuit,  

pour aller observer avec une caméra infra-rouge et écouter avec des bats-box, la sortie des Grands 

rhinolophes et des Grands murins de la carrière souterraine de Puits Gibert. 

Lorsque toutes les chauves-souris chassaient les insectes à l’extérieur, nous avons pu effectuer une visite 

et la traversée de la cavité, depuis l’entrée du Puits Gibert jusqu’à l’entrée de la Viorne. 

La carrière de Puits Gibert a été acquise en 2012 par le Conservatoire d’Espaces Naturels Centre-Val de Loire, elle 

abrite en hiver une importante colonie de Grands rhinolophes et en été une colonie de parturition d’environ 300 

Grands murins. Dans le cadre de ses études sur la thermo-préférence des chiroptères, le Comité Départemental de 

Spéléologie d’Indre et Loire y effectue depuis 2 ans des enregistrements automatiques de température toutes les 3 

heures, pour connaître les conséquences et les incidences du réchauffement climatique dans la cavité. 
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La très belle et fraîche salle des Templiers.. 

 
Exposé de Vincent sur les chiroptères utilisant la carrière 

de Puits Gibert pour l’hibernation et la parturition. 

 
Pique-nique à la guinguette de Beaulieu-Lès-Loches 

 
La cour d’entrée de Puits Gibert à la tombée du jour. 

 
Présentation de la carrière par Vincent. 

Photos François GAY 

 
Quelques bservations sur le trajet de la traversée. 

 

La phrase du mois : 
<<C'est une triste chose de songer que la nature parle et que le genre humain n'écoute pas>>. 

Victor Hugo, 1870, Carnets. 

 


